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riane, des marlous et des filles de Le Scouezec très savoureuse­
n1ent. peints, d"une rare puissance d'attitude, des portraits très 
intéressants et émus d'Astoy qui montre une jolie imagination 
dans des études décoratives, un beau b·as-relief en métal et des 
masques-- d'une émotion attachante de Gonzalez, des cubismes 
naïfs, de couleur assez séduisante d'Idehsky, des gravures de 
Lebedeff, etc .. ; 

GUSTAVE KAHN. 

CINÉAIA TOGRA PRIE 

I\fusique et cinéma. - Adaptation.s musicales, - Synchronisme et visio­
phone • ....:. La décoration moderné au cinéma. 

En attendant l'heureux événement du poème cinégraphique, où 
l'image ani1née, se suffisant enfin à elle-même, ne révélera sa 
beauté absolue que dans le silence, - il reste légitime qu'on tente 
d'associer la musique à l'image, -1\1. \'uillermoz n'a-t:il pas dit 
déjà : 

L'orchestre est pour l'art muet un compagnon éloquent et persua­
sif, dont l'aide est singulièrement 1précieuse. Il souligne, il explique, 
il suggère; il sait exprimer.un sous-entendu, achever un propos com-­
mencé, donner à un sourire ou à un regard de l'intensité, de la profon­
deur. C'est un commentateur lyrique toujours prêt à traduire ot à dé­
velopper dans une langue claire et émouvante les sentiments que l'écra.n 
abrège et résume. 

Pour moi, j'estime cependant que ce n'est pas parce qae 
l'écran abrège et résume (car s'il abrègeetrésume c'est qu'il esti~ .. 
complet ~ tort) que la musique peut venir ajouter à l'image en 
expression. Car la musique ne doit pas accourir au secours de 
l'image. 

S'il ve11t réaliser un film musical, le cinégraphistc ne doit pas, 
dès la conception, séparer son idée visuelle de cette certitude que 
chaque image trouvera son complément.dans l'évocation musi­
cale. Si l'on veut raisonner par l'absurde, je dirai qu un film bien 
réalisé en vue de la collaboration avec l'express_iorr musicale doit 
rester incompréhensi~le, ou tout au moins apparaître comme 
schématique, proj~té seul. . 

De même qu'un livret d'opéra doit être injouable sans la mu­
sique, s'il est bien conçu, le film musical doit être insupportable 
à force d~être incomplet, sans la partition. Cette nécessitécomprise 
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m'apparaît capabled'éviter bien des tâ.tonnements et des erreurs. 
Seulement, pour qu'une telle collaboration soit possible, il est -
indispen,sable que le musicien, pénétré de la vérité cinégraphique, 
ait étudié préalablement l'expression: de l'image, ses possibilités 
de réalisation, et pénétré ses mystères ; ,1u'il se soit spécialisé en 
quelque sorte dans l'étude cinégraphi que. Corollairement, il est 
non moins nécessaire que le cinégraphiste ait lui-même étudié les 
possibilités et les ressources de la musique, ses modes, ses rythmes 
et les lois de son expression mélodique. Les c< phrases n lumi .. 
ne uses devant se confondre avec les pnrases mélodiques, les rythmes 
devant se combiner, ·se pénétrer, se compléter. La .scénario, en 
effet, doit être le fruit d 1 une longue et précise collaboration de 
deux créateu~s : le cinégraphiste et' le musicien. 

Il ne m'apparaît pas possible de parvenir. autrement à l'unité ~ 

du film n1usical, unité nécessaire à toute œuvre d'art. 

. § • 

De .cette compréhension peuvent, d'ailleurs, surgir des modes 
d'expression nouveaux de la beauté. Nous ne pouvons pénétrer 
encore les ressources infinies d'une pénétration de ces deux arts .. 

Récemment El Dorr;,,do, le film de Marcel d'Herbier, nous a 
fo~rni un exem1:1le de: ce que la mélodie peut ajouter à l'émQtion 
d'une image et aussi à son rayonnement : la solitude et le déses­
poir de Sibilla, après ses adieux à son fiis, étaient singulière­
ment accrus et émouvants du fait même qu'à cet instant l'or-. 
chestre se taisait pour laisser.s'évader, seul, ~a_!ls le silence, nos• 
talgique infiniment et èvocatet1r, le chant de la guitare de l'aveu­
glE:!- Et certes, ce n'était là qu'une chose incomplète encore, mais 
si riche d'indications sur ce qu'il seQa possible de réaliser dan_s ce 
domaine. ~ 

Jusqu'à ce jour nous n'avons· eu que des adaptations musicales 
conçues et réalisé~s, comme en dehors du film lui-même. Je veux 
dir.e qu'il ne fut jamais prévu que le film se pénétre_rait absolu­
ment du sentiment exprimé par l'orchestre. Les adaptations ont 
toutes été faites après c~uv, sans que le scenario ait prév~ des 

0 réserves nécessaires et, d·ans le rythme des images elles-mêmes, à 
de certains moments, l'in~ervention de la musique. Aussi la mu­
sique et le film vont-ils en des chemins parallèles, - en envisa­
ge.fl.Ut le mieux -, alors_ qu'ils devraient aller dans le ni~me che • 

• min . 

... 
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-1:oéléIJ&D-O-ammenJt. des fuis est>bétiiques q.ire Jla tâche ,des bons 
.:a1fti1sans •&U 4es ta1r•tistes ·.révéler.a, il ne f.a,udira pas 001blier, °I'.Mtn 

ffus., dans-ce tr.avail de oo:11·ah~ratir0n, 1(fll"i~ a été ;scientifiqtnem-ent· 
d"' ' . t' . .l • .c. • 1 l' d.. . d 1 ., .. : t,-Jmli@etrë ~ne · H.1.ent1i;i.cat1'0-fl -éie _ .au ·ttion ;et 1. e ·1a vue ~n •ex19te 
f>as, 1car un ,sens pe~Q0it :pi~·s v.i te ~1fU~ i1a.vtre. Les pe1~ceptions 
.~des d.eu:X: ~s e1ns so-nt ~oomme s~parées ,pa-r uim:e cloison ·: .q11raed 
1· œil ivoit .d.éj,â' l~0rei1lJe n'en ten:él 'P8S{01lCore. On a "J'emavcruê égale-

, menft q:u:e fOTe.ille ·-saisit m(oins bien !Jes iry·ithmes "en gr-isaille,.c:~st­
ià .... ~,re C•e"n~ duos lesquels aa t@n:atité 4tiren,t ~urne .assez fai•}~1e plaoe, 
.:q.uoi1ue, p~-r Jfimflm~ :a.1n te~emj>le: 1d-a11s 1le bru-isse-rnent .deB feuil­
tires, J.es .d:ifféttenc.es i!Je du,r.ées •Ùes mott'vem:ènts s©ii-ent _mieux per­
çues ·par l~0r-ei:)le-(ine -par f'œi.I~. 

11 y avait, j us_q·n~à ·ces 1âern:iers tten1ps, .,u·ne d·ifffi-cnltè tedhni­
'qtte qui ~~0p-posai:t .à 'ee qu-e ~les partitions, mal_gvé ;lt'ha·bi11eté de 
certains ch'effs ·d~ordheslre, 1épousasse·n-t -·exactement !a couThe de 
l'actio.R visuelle; car la projectâon mécanique des images extrê­
m~me.n:t 'YR<niaii)Je ,0t :dép.endacnt d',a,n oertaii:n ~Il©m!hr.e .<de facteurs, 
-ne pnvait ~:ce rémlisée T-ég,a:lièremeai, da-us un irythme v0u.~f'U ,et 
;ea.1tcnlé. · 

lie visfophooe est ·-venu -pa:flim- -~ c~t 1rrconvën1en•l : il permet 
#if''Ôbte-dir un --sync1hTonisme ·parfa~t ,entre 1re 'Son ·et :f'i111age, ·con­
~éltfion ,essent-iiPle ·de tout 'e-SS·ai ·d.e ·co~lah·OTabon 1enJJ.r~ ·1e ·ci,aéma 

.. 
Jét I}a ,m1asique. 

. 
\S.i, ,eujo.uPèl',hui, Jo''ad8fptation mllfiloale ~nnus BJpipè.ratt, an .ci-

n).éma:, .la ,plu.pant ,du ,tem:po .si iDé.cessaite, ;c'est ,sur-toui Jparce ri11e 
!les Blm-s sont mal ou pas ,d,u ft©iNt :ryd:h-més .et ;q.ue, tle w:rthme 
étant un besoin de l'esprit, nous sommes satisfaits de le .déoou-, 

wni·r ~.dans Ja •mn:siique ,qui ~acao111:pag,n:e Ja ~n@jention .... 
Ceperrda,m, •les œech.erahes ~des mntci.niens tt!t ;fles :oinégraµhis-tes 

~mblent q>lltl!:&1 s~arienœr ·v.nrs tl.a cré..'lltior1 d'.une attmos.pl,ère 
lllfi.wsÏcale (()rDf>P.e ià :ac.cns.er., 1vaiœ tà iexaJter [eertai11-s •caractères 
«il:e JI limage amûmée. C'.est anyisn:ger .ainm la ;col1afborati©n -muBÎ• 

cale:sur -un ~plan j.u:ste., mais iJiirfériemr;; zcaJJ!, !(larns ,·de telles ,condi­
tions., ie !film ,neslie d'tessenl)tiel, Ja musàque ·d~vient ,l'-aooessoioo. 
Ciest uae •erre!l!lJr .: .. dfans ila œéa:l ifilliinn dna. Jlii:}m musical, le ciné­
:gnœphis!e ,et Je mmJicien ;ont nne ltâohe égale, ~ils dëpendent 
l'un de ,J'autre absolument. · 
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On s'e-st don:c s·N•Ptouit:att&alté à adap.~i-1 dos· ~~~1.lf:~ t!L'Q!Jll"'lle,s. 
lyriques ou symphoniques,- ou, pour accroître le s~tim~n,t·de 
réalité si nécessaire li. l'émotion~ cinématographique, - d'imiter 
calltai.ns .b.ruits corre»ponalaol à tl(_Ue· im8g1e :. C01ll•(?;& ~ r.ev.ot~er, 

galop. dJl.t che-vaux·,.. breit de· ~agtJeS;, d~tJ VeflJt, etc.,." ru.~.e.Qliœen t\ 
au cours de. la, projection de La. t';l}ifi1111-relll¼ jfaritôme;" qu.elqueSi 
ch:efs d'orchestr~ s'évert-qaie.nt, lct.rs, @0: c.~nW~s ap.t18;Giti00-s., à d~--s. 
bruits de· grelots ass.az: iéussis. 

U0 jeune• ingeuieu.l! frill~ais,. M~ .. t.a~les Delaco.inm~uae,Jlb }!!tr­

f è•ct io.a m é ces m.o yens en 1}8rtnettan 1r le s;y u.cll.fo~·m.e pa i; faite tttre 
les bt~a.ïts el la p-rojection da l'i1~ag0 o~rl!e.sponcla.n.J.a, ce: qtt'il étnit 
impossible d 'oh L~nir· l)J~éthGdîq.t.temelllh-. Cett.e Wl:'den tjon lll&;anjqttt(!j 
perm-el~dooc· désovmr.ths la EiastQ.o inti'11e~ de a,e$ lrQÏs. aJ~men1ks:: 
le 6lm, les brui-ts· et 181 Il\~iqtJte ;et~ a.ios:i la. <t matjè,re,•»i mttSi~al4J 
se- trou'\le enrichje et· panfatte-ment apte.à tenber 

1
un \?ér,itahle D.'N1• 

sieien moderne. 
' 

Qllelqu~a .. una'.y· o.nl p~.Qs~.J/ai Le. sou~enir. die! l'audition, à rune 
des~ preati0r€s· ré:1.kuirJI)j3, d·es a~ dtt .sep~~oie, Ar.t,. e-he~ .. Caia. u.d0t, 
d~ui10• paœ-ttit•ion composée# spéaialeIJteal J?'ii~ Carel Bé:r~ sttr lflib -fitm dtHen11. Fes-c.ou.J.1t·, <fUtf. étaitf sugresfii ve, CflN:Ot(ftU8 tltopi descti:p"' 
tive· à mon gré. Je· r-a·ppell:'erai: êga.femeil"U la. erê~n-tatîon·pri:vée-d-& 

~ Ffè·vre, de ·touis D"el1uc, a-u ·cotisée, où le pianiste ,vrëne-r sut c·réer~ 
une atmosphère musïéal'e admïrablem~nt rJrtlimée et parfàilement. 
péné.tr6e de l'âine d-es imag~s .. It faut noter. encore. ra tâche prus 
imp.oxta.nt.e. d .. e .. l\faJ:iusrF.r.:aoçoiSi Gaillard, évoqp.ant avec une seo-. 
siJtjliw. <;,e1:t.ainfl, mais .. un, s.ouffl~ un ee.u ao .. ui:t, l'Espagne# de. El 
Dorado. 

Ce ne SQO·t I:.i- q,:u.e d.ie~ tâtonnements, tout au plus des essais 
pas très appr.ofondis,.. mais. q_ui constituent des poinls de déP.art. 

La formule du. w:3.DYi~ ~~ est,. c.omm,e,,. ta11;L le.. tllé~1re, 
a9pelée: à: se périmer· .. Elle \,rad uit .. déj-à cpte1-'lua ~lL s.Qll. impuls­
sa.nce. Elle~ n'a:ura plus~ d.ésormais 411.e la joie de 61,llelqtLes beaux_ 
soubresauts. Corn.me. le, JilM.ŒlC! SJrm..ph.a11ique. a .. tu.é eoratorio,,. l& 
.concert tue le théâtre· lyriq_ue. L1esprit s'élève, l._âme avec. Les 
formes d'expression les plus pures, en lout c.as,.les plus exemp-. 
tes d:alliag~,. tentent iustemenL le.. musiaîen et séduisent les 
méJ.gma1lils. La, ainémaf m..usical Qffre n.éaomoins .. au..» j,eunea 
compositeurs un domaine tout neu&,~G>ll, plut-ô~ llD&, Letr.e. en fripa 
che,.- mœis Rlus. puisSMmment, richll! q1.1er la- poésie-en g~né.ra! mé-



.. 
220 a MERCVRE DE FRANCE-t ... IV-1922 

diocre qui les a nourris jusqu'à ce jour. Cela vaut la peine qu'on 
s'y aventure. 

! 
Dan~ le numéro de ja_nvier de la Rèvue l'A rl et les Artistes, 

l\f. Emile Sedeyn a publié un parfait article sur « La décoration 
moderne au cinéma >l. Il est grand temps que les artistes son-- · 
gent -à collaborer à l'expression de l'image. Jusqu'à présent ces 
essais n'ont été que timides. Nous a-vons ass~z souffert de l'inté• 
rieur de « l'artiste >>. ou de ·cc la femme du monde », héros de 
l'aventure, qui nous révélait un· goût dujour emprunté au loueur 
de meubles du coin, avec fous les laissez--pour-compte des imi­
tateurs du style· 1900. l\f. Emile Sedeyn signale justement les 
efforts de ?tfallet~Stévens pour Le secret de Rosette Lambert 

· de Raymond Bernard, de « l\farp. » pour Lé Carnaval des vé­
rit~s de 1\farcel }'Herbier, de Francis Jourdain pour Famée 
Noire de Louis Delluc et I'Emperear des pauvres, et il conclut : 

Notons que la cinématographie française a devancé les autres, 
même l'américaine (qui l'imite maintenant avec faste, mais d'un peu 
loin) dans cet emploi, déjà large et varié, du n1ilieu contemporain. 
C'est le simple bon sens, avant même le bon go_ût, qui les lui inspira : 
nous ne comprend·rions guère César Birotteau dans une salle à man• 
ger Henri Il, ni Mireille en Alsace. Donc, lorsqu'on nous montre à 
l'écran le refle.t de nos douleurs et de nos joies, de nos inquiétudes et 
de nos ~nthousiasmes, nous devons sou~aiter que ce soit parmi les 
meubles et les choses d'aujourd'hui. Il .. faut prévoir que nos descen­
dants auro~t peut-être la curiosité de faire projeter ces images, et qu'ils 
pourraient taxer d•impuissance notre touchante fidélité aux styles de 
jadis. · · 

, 
LEON MOUSSINAO. 

NOTES ET DOCUAfENTS LITTÉRAJRKS 

A propos du vers libre. - A la suite de_ la publication 
de l'article de M. Henry Gauthier-Villars sur la Nouvelle Poésie 
Gréco--Patenne, nous avons reçu la lettre suivante : 

, . 
Paris, le 6 mars 1922. 

Mon cher az;ni, 
J'ai pris la décision de ne plus laisser passer les incroyables erreurs 

critiques, lorsqu'on veut bien y mêler mes travaux, dont est de plus en 
plus victime la poétique française. 

Comment un érudit et un lettré aussi averti que 1\1. Henry Gauthier-


